
Pourquoi une association française s'intéresse t'elle à cet arbre ? Baobab rime avec 
Afrique; il est omniprésent dans les paysages de savane africaine et à Madagascar, l'île 
berceau de l'espèce qui réunit 6 espèces endémiques sur les 8 représentées dans le monde, 
bien loin donc de notre métropole... Mais si on vous dit qu'après Madagascar, c'est Mayotte, 
101ème département français depuis 2011 qui est le second territoire en terme de biodiversité 
de l'espèce. Pourquoi ? Parce que le baobab y est représenté par 2 espèces indigènes : A. digitata 
et A. madagascariensis (ce dernier étant même aujourd'hui protégé par arrêté préfectoral) 
contrairement à l'ensemble du continent africain où l'on retrouve une seule et même espèce 
Adansonia digitata. Citons aussi la Guadeloupe, où les rares baobabs encore présents sont 
menacés par différents projets d'aménagement. Notre association se veut aussi d'être 
présente pour défendre la biodiversité de nos DOM et COM bien souvent oubliés.

Pourquoi parler de protection ? Plusieurs publications récentes dressent un constat alarmant 
de dépérissement des peuplements de baobabs depuis quelques d'années au Sénégal et d'une 
manière plus générale en Afrique ou encore à Madagascar. En effet, certaines pratiques 
agricoles ou encore liées à la pharmacopée mettent de plus en plus en danger la survie et la 
régénération des forêts de baobabs. La création de cette association s'est donc justifiée par le 
fait de pouvoir bénéficier au sein d'une seule et même structure de personnes compétentes, 
prêtes à s'impliquer d'un point de vue national et international dans des actions de sensibilisa-
tion, de protection et de communication autour de cette espèce en danger.

L’INÉCOBA est une association loi 
1901 créée en novembre 2007, 
domiciliée  à  Aulnay-sous-Bois en 
France.



En tant que membre actif (20 euros) En tant que membre associé (gratuit)
Membres actifs ou adhérents : sont membres actifs, ceux 
qui ont pris l'engagement de verser annuellement une 
cotisation dont le montant est déterminé par le Bureau de 
l'association. Ils ont le droit de vote à l'Assemblée Générale 
à condition d'être à jour de la cotisation annuelle.

Membres associés : sont membres associés, ceux 
qui ont pris l'engagement de promouvoir et d’aider 
l'association dans ses activités. Ils n'ont pas le droit 
de vote à l'Assemblée Générale.

Nom : Prénom :

Adresse :

Code postal : Ville : Courriel :

SOUTENEZ NOTRE ASSOCIATION EN ADHERANT

Statuts de l’association INÉCOBA - article 2 :  Cette association a pour objet :

de promouvoir toute réflexion et toute action visant à faire connaître le baobab en France, en 
Afrique et plus particulièrement au Sénégal et dans le reste du monde,
d'encourager et développer des outils d'information et de communi-
cation sur les plantes tropicales et arbres à destination des enfants, 
des étudiants et du grand public,
d'encourager les étudiants et les chercheurs à développer une 
recherche scientifique autour des baobabs.

Voici quelques exemples de projets, actions réalisées :
Nous proposons depuis bientôt 8 ans un kit pédagogique pluridisciplinaire intitulé "Découverte 
de l’Afrique et des Baobabs" à destination des élèves de maternelle et de primaire.
L’association s’est associée avec la succession d’Antoine de Saint-Exupéry en 2010 en 
proposant des sachets de graines de baobab sous licence "Le Petit Prince" respectant les règles 
du commerce équitable.
En 2011, nous avons organisé la mission scientifique DARABAO afin de dater au Carbone 14 
les plus gros baobabs du Sénégal. Les résultats ont été publiés dans des revues internationales.
La Fondation Nature & Découvertes a soutenu à deux reprises notre association en subvention-
nant l’édition de notre DVD et notre projet EDUCO-BAOBAB qui visait à développer une mallette 
pédagogique autour du baobab en partenariat avec Aulnay-sous-Bois et Rufisque au Sénégal.

En 2016-2017, nous intervenons avec la ville de Tremblay-en-France et la ville de Fatao au Mali 
autour d’un projet d’éducation à l’environnement autour du baobab.
En 2017, nous mettons en place un projet aux Comores afin de développer les produits dérivés 
du baobab (huile, pulpe,....).


